
Lena Award 2007:
la lauréate Anita Fahrni-Minear

Dans la catégorie Lena d’honneur
venant distinguer une femme ex-
ceptionnelle, la lauréate du Lena
Award 2007 est Anita Fahrni-
Minear. Cette Thurgovienne a été
récompensée pour son engagement
sans faille en faveur des femmes
et de projets sociaux. Qui est-elle
et qu’est-ce qui lui donne la force
de se battre au quotidien? Un en-
tretien avec elle nous a apporté une
réponse à ces questions.

En réalité, plusieurs chapitres d’un
livre seraient nécessaires pour dé-
crire l’engagement d’Anita Fahrni-
Minear. Il n’est donc pas surprenant
que, submergée de travail, elle ait
presque raté son train pour venir à
notre rendez-vous à Zurich. Anita
Fahrni est née en 1943 aux Etats-
Unis et vit depuis 38 ans en Suisse,
dont 32 à Islikon dans le canton de
Thurgovie. C’est aussi dans cette
commune qu’a débuté sa carrière
politique.

Pendant huit ans, elle a siégé au
Conseil communal d’Islikon et pen-
dant onze ans au Conseil cantonal

de Thurgovie. Elle n’a alors jamais
manqué une occasion de lancer des
motions en faveur de la femme. L’une
d’entre elles, avancée avec succès, a
suscité bien des échos. Elle deman-
dait tout simplement l’égalité de
traitement pour les fonctionnaires, 
à savoir qu’en cas de maternité, les
employées cantonales et les institu-
trices bénéficient d’une indemnité
financière identique que les hommes
effectuant leur service militaire ou
protection civile.

Mettre à profit ses réseaux!
Sa carrière politique a été riche en
enseignements. Il a fallu apprendre
à faire preuve de ténacité pour réa-
liser ces idées, nous explique Anita
Fahrni, qui prononce assez vite le
terme de réseaux. Il s’agit là d’un
élément que nombre de femmes
négligent dans leur carrière, souvent
faute de temps. Anita Fahrni a tôt
fait de reconnaître l’importance de
soigner ses relations. Il y a quinze
ans – lorsque le mot networking
(réseautage) n’était pas encore ten-
dance – elle créait les rencontres
des conseillères communales de
Thurgovie. En tant qu’unique femme
au sein du Conseil communal,
l’échange entre femmes occupant
des fonctions similaires lui manquait.
Aussitôt dit aussitôt fait – Anita
Fahrni organisait la première ren-
contre qui remporta un franc succès.

Aujourd’hui encore, on ressent
qu’elle n’a en rien perdu de son en-
thousiasme: «Lorsqu’un groupe de
femmes actives se rencontre, l’effet
durable ne doit pas être négligé. On
en ressort renforcée et hautement
motivée.» Dans ce contexte, elle a
toujours veillé à accorder l’impor-
tance nécessaire à la formation con-

evaletter

tinue et à inviter des intervenantes
susceptibles de fournir des impulsions
venant alimenter les discussions.

Réaliser ses idées
En 2006, Anita Fahrni se retirait de
la politique pour se consacrer plei-
nement à ses projets internationaux.
Elle jouit du privilège de pouvoir
s’adonner à ces activités à titre
strictement bénévole, ajoute cette
mère de deux filles adultes. Elle ad-
mire comme nombre de
femmes parviennent à
effectuer le grand écart
entre famille, profes-
sion et d’autres enga-
gements. EIle est ce-
pendant tout aussi bien
de l’avis que les jeunes
femmes ne devraient
pas se satisfaire de la
situation actuelle: «Les
différences salariales et
le plafond de verre res-
tent entièrement d’ac-
tualité et nous ne de-
vons pas lâcher de lest.

Lena Award
Pour la première fois, le Lena
Award a été décerné en sep-
tembre 2007 par l’association
Business & Professional Women
Switzerland. Le prix est une
reconnaissance pour des per-
formances extraordinaires ac-
complies par des femmes pour
des femmes et/ou des familles
et est dédié à la fondatrice de
BPW, Lena Madesin Philips.
L’attribution du Lena Award se
déroule tous les deux ans. La
Banque Coop en est le principal
sponsor.
www.bpw.ch



construit sur place des «Bibliothè-
ques suisses», envoie des meubles
d’école usagés et entretient les con-
tacts avec les responsables dans ce
pays. La Mongolie est un pays mer-
veilleux et fascinant où les familles
sont dirigées par les femmes, ajoute-
t-elle en souriant.

Depuis quatre ans, elle a étendu le
projet, resserré les liens: chaque
année, des femmes peuvent venir
pour douze mois en Suisse dans un
but de formation. En 2007, sept
jeunes femmes ont approfondi leur
formation de professeur d’allemand
à la Pädagogische Hochschule à
Kreuzlingen, Rorschach et Zoug tout
comme à la Kantonsschule Frauen-
feld. A l’inverse, des Suissesses peu-
vent effectuer un séjour en Mongolie.
Ainsi, elles sont plus de 80 à y avoir
travaillé comme professeur d’anglais
ou d’allemand pour avoir un accès,
pas toujours facile, à ce pays.

Lorsque l’on parle avec Anita Fahrni,
sa franchise et son entrain sont
évidents. En tant que membre de
l’association féminine alliance F, elle
accueille régulièrement des délé-
gations du monde entier et organise
des visites de délégations suisses à
l’étranger, en Corée du Nord par
exemple.

C’est très volontiers aussi qu’elle
évoque ses deux filles, l’aînée, Elisa-
beth, 34 ans, s’engageant à l’étran-
ger. Elle vit au Bangladesh, où elle
investit son énergie dans la protec-
tion des animaux et de la nature ainsi
que dans une agence de tourisme
qui emploie 85 personnes.

Le temps à disposition pour notre
entretien touche déjà à sa fin. Madame

Fahrni doit retourner à son travail:
un engagement international, res-
serrant les liens entre les peuples,
dans le but de faire avancer la cause
de la femme. En effet, elle attend une
délégation de six femmes venant
d’Ukraine qui l’occuperont à plein
temps pendant une semaine.

Les jeunes femmes le réalisent uni-
quement lorsqu’un frein est posé à
leur propre carrière.» 

Aujourd’hui encore, ses activités
gravitent autour du networking. Cette
tâche est certes très gratifiante,
mais aussi très coûteuse en temps,
résume-t-elle. Avec cet engagement
et son vaste réseau de relations,
Anita Fahrni se consacre à un projet
de formation en Mongolie qui lui
tient tout particulièrement à cœur.
Elle réalise là un véritable travail de
pionnière. Elle s’est rendue pour la
première fois dans ce pays en 1998,
où elle a séjourné pendant cinq se-
maines afin d’établir des relations
avec diverses organisations fémini-
nes. Elle a constaté avec stupeur
qu’en dépit d’un taux d’alphabétisa-
tion très élevé, le manque de livres
était criant, surtout dans le domaine
des ouvrages scolaires, spécialisés
et anglophones. Sans hésiter trop
longtemps, elle s’est investie dans la
fondation de bibliothèques et le
transport vers la Mongolie des livres
reçus dans le cadre d’un appel de
dons. Elle considère la transmission
du savoir comme un élément durable
et essentiel de la coopération au
développement. «Cette approche
permet de véhiculer des connais-
sances et la formation sur plusieurs
générations. Les femmes ont ainsi la
possibilité d’entamer une carrière.
Nous avons de la peine à nous ima-
giner que les livres et la lecture
puissent être un luxe.»

Les femmes donnent le ton
Les chiffres en lien avec son projet
sont véritablement impressionnants.
Jusqu’ici, plus de 200 000 livres ont
pu être offerts à des écoles et à des
universités. En outre, Anita Fahrni

Engagement en Mongolie
L’initiative d’Anita Fahrni en
faveur de l‘accès à la lecture en
Mongolie porte le nom de
«Swiss Program for Language
Instruction and Teacher Training».

Pour en savoir plus:
Anita Fahrni, Obere Halde 18,
8546 Islikon, a.fahrni@clinch.ch 

Outre des enseignants, des fa-
milles d‘accueil sont recherchées
pour des étudiantes mogoliennes
et ce, aussi pour les week-ends
et les vacances.

Contact
evaline: 0800 811 810 
eva@bankcoop.ch
www.bankcoop.ch/eva

Liens utiles
www.bpw.ch
www.bgnonfoux.com
(site des artistes en verrerie 
Baldwin/Guggisberg)


